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I)un,s nos j^randos fon-ts coiit paroÎHscs nouvolli-H,

Kcloscs Mir le wtl au soufHo du pr«îlat,

JiP cœur plein do soa nom cliaiitcul dans leurs c' apol'.cg

(jloirc à lui ! gloire X sou uidout apostolat !

Il est venu bdnir notre loyer rus^ti |ue,
Il est venu si'chcr la tueur sur notre front.

'|<»ur son oreille émue, ah ! la f-ainto musique,
C'était, sous nos grands buis, la hache du colon !

Il avait Oit acceut qui relève et console :

' l'iers entants du travail, oh ! vous avez souffi-rt..."

Il nous ennoblissait de cette autre parole :

" Le premier laboureur fut mon ancêtre Hébert
'"

•

Mais, muse, pourrais-tu, dans un ingrat silencj

<KibliaDt l'éternel l'honneur de ce pasteur.

Taire cet hôpital qu'il créa pour l'enfance.

Qu'il fit sortir du sol, ou plutôt de son cœur ?

I)'un millier d'orphelins j'entends la plainte amèro.
Anges de pureté, la honte est sur leur front,

Ils demandent les bras et le nom de leur mère :

A leur appel plaintif nul écho ne répond.

Et voici que ces voix, sur l'aile de la brise,

Jettent à tous les cieux, la note du bonheur :

A toi tout notre amour, ô prince de l'Eglise :

Nous te devons la vie, et la joie, et l'horinour !

Tu nous as recueillis dans un berceau sublime-

Et quand les flots du Nil allnient nous submerger,
En laissant rayonner ta fête sur l'abîme,

Tu viens contre la mort, ce soir, nous protéger.
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Ton fidèle clergé voulait chômer ta fêle,

Ton Jubilé sacerdotal.

On voulait couronner ta vénérable tête

D'un diadème triomphal.


